
1 Citations bibliques extraites de la Bible du Semeur.
Texte copyright © 2000, Société Biblique Internationale.

Novembre





1
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1 Jean 3. 2

Mes chers amis, dès à présent nous
sommes enfants de Dieu et ce que nous
serons un jour n’a pas encore été rendu
manifeste. Nous savons que lorsque le
Christ paraîtra, nous serons semblables à
lui, car nous le verrons tel qu’il est.

Dès que nous acceptons Jésus pour Seigneur, Dieu
nous adopte. Nous devenons ses enfants déjà sur la
terre. Mais nos corps ne changent pas.
Le but de Dieu, c’est de nous rendre semblables à
Jésus. Cette transformation aura lieu lorsque le
Seigneur Jésus nous appellera au ciel.
Nous ne savons pas exactement comment nous
serons. Nous ne pouvons pas l’imaginer.
Mais faisons-lui confiance : c’est lui qui nous aime,
c’est lui qui nous veut avec lui et il accomplira ce
qu’il a promis.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus parce que, non
seulement tu me donnes la vie éternelle, mais en
plus, tu veux que je sois semblable à toi.
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1 Jean 3. 2, 3

Nous savons que lorsque le Christ paraîtra,
nous serons semblables à lui, car nous le
verrons tel qu’il est. Tous ceux qui fondent
sur le Christ une telle espérance se rendent
eux-mêmes purs, tout comme le Christ est
pur.

Bientôt, le Seigneur Jésus va nous attirer à lui, dans le
ciel, et nous rendre semblables à lui. Nous serons
alors purs, c’est-à-dire absolument sans péché et
sans plus aucune attirance vers le mal.
Dès son jeune âge, un prince s’efforce de vivre
comme un roi. Il désire être aussi prêt que possible
pour le jour où il sera sur le trône. Cette pensée l’ai-
de à être déjà calme, réfléchi, juste et bon. Il s’effor-
ce de ressembler à son modèle, son père.
Ce devrait être pareil pour nous. La pensée d’être
un jour semblables à Jésus devrait nous stimuler pour
lui ressembler dès aujourd’hui.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à penser sou-
vent au moment où je serai avec toi au ciel. Que
cela m’aide à chercher dès aujourd’hui à te ressem-
bler.
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Psaume 15. 1-3

Éternel, qui peut rester dans ton sanctuaire?
Et qui donc peut demeurer sur ta montagne
sacrée?
L’homme à la conduite intègre: il pratique la
justice, et il dit la vérité qu’il pense au fond
de son cœur, il n’insulte pas son frère, et il ne
raconte rien qui déprécie son prochain ou lui
cause un préjudice.

Dans ce psaume, le roi David, nous donne la ressour-
ce pour rester près du Seigneur. Il faut être juste, droit
et gentil avec ceux qui nous entourent.
Relis le verset et réfléchis comment le vivre aujour-
d’hui.

Être intègre : être parfaitement honnête.
Déprécier son prochain : le rabaisser, en dire du mal.
Causer du préjudice : faire du tort, créer des ennuis.
Notre prochain : celui qui est proche de nous.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à vivre d’une
manière qui te fasse plaisir. Aide-moi à montrer que
je t’appartiens par ma manière de vivre avec les
autres.
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Psaume 16. 1-2

Ô Dieu, protège-moi, car je me réfugie en
toi. Je dis à l’Éternel : “Tu es mon maître, et
tout mon bonheur est en toi.”

Le début de ce psaume est vraiment étonnant !
Quel esclave ou même seulement serviteur trouve
tout son bonheur en son maître ? En général, on n’ai-
me pas être dominé, ni commandé et on n’aime
pas les maîtres !
Mais pour David, auteur de ce psaume, la protec-
tion, le refuge, la confiance qu’il pouvait placer en
son maître céleste sont tellement précieux que ce
maître devient l’objet de tout son bonheur.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à toujours te
faire confiance pour que mon bonheur soit en toi,
complet, parfait et hors d’atteinte du monde.
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Psaume 16. 4

Tous ceux qui s’affairent à chercher les
faveurs des autres dieux ne font
qu’augmenter leurs tourments.
Le nom de ces idoles ne passera pas sur
mes lèvres.

Notre monde est plein d’idoles. Il y a les stars du
sport, de la chanson ou du cinéma. Il y a les activités
que l’on peut faire et auxquelles on consacre toute
son énergie. Il y a sûrement bien d’autres choses
encore que l’on “adore”. Bien sûr, ce verbe ne veut
plus dire ce qu’il voulait dire à l’origine - admiration
sans borne, du fond du cœur. Mais ne voudrais-tu
pas garder ce mot pour le Seigneur seul ?

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas parta-
ger les passions du monde, même dans mes
conversations.
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Psaume 16. 7-8

Oui, je loue l’Éternel qui me conseille, qui,
la nuit même, éclaire ma pensée.
Je garde constamment les yeux fixés sur
l’Éternel. Puisqu’il est près de moi, rien ne
peut m’ébranler.

Il y a parfois, dans la vie, des sujets délicats. On
n’ose en parler à personne. Mais on aimerait tant un
conseil sûr. Pour les plus petites comme pour les plus
grandes choses, le Seigneur veut nous conseiller. Tu
peux lui demander simplement de te guider. Mais
bien sûr, on n’entend pas sa voix. Alors, comment
être sûr de la direction à prendre ?
1. Le Seigneur ne nous dira jamais de faire quelque
chose de contraire à ce qui est écrit dans la Bible.
2. Si, dans le calme et la prière, une direction s’impo-
se à mes pensées et me donne la paix, je peux pen-
ser qui cela vient de lui.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à fixer les yeux
sur toi, à toujours rechercher ton conseil.
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Psaume 17. 14-15

Que des hommes de ce monde je sois
délivré ! Que leur part soit en cette vie !
Quant à moi, déclaré juste, je contemplerai
ta face et, à mon réveil, je pourrai me
rassasier de la vue de ton image.

Pour être déclaré juste, il ne faut plus avoir de
péché. Et pour ne plus avoir de péché, il faut croire
que le sang de Jésus-Christ nous purifie.
Toute l’attente et l’espérance des hommes du
monde résident dans leur vie sur la terre.
Mais pour toi, toi qui as été déclaré juste, tu contem-
pleras la face de Dieu. Tu attends ce moment avec
impatience? Ne te fais pas de soucis, il a promis : “Je
viens bientôt.” Pour nous, ce jour sera comme un
réveil après une longue nuit.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour l’espérance
que tu m’as donnée d’être un jour avec toi et de
pouvoir te voir. Aide-moi à attendre ce jour avec
patience et ardeur.
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Psaume 18. 1-4

Je t’aime, ô Éternel, ma force !
L’Éternel est ma forteresse, mon rocher,
mon libérateur. Il est mon Dieu, le roc solide
où je me réfugie. Il est mon sauveur tout-
puissant, mon rempart et mon bouclier.
Loué soit l’Éternel : quand je l’ai appelé, j’ai
été délivré de tous mes ennemis.

Le roi David, auteur de ce psaume, a dû faire beau-
coup de guerres pour sécuriser son pays.
Nous aussi, nous sommes en guerre… En guerre
contre le mal, en guerre contre notre vieil homme
qui, avec ses vieilles habitudes, voudrait nous faire
pécher. Quelle est notre protection dans ce com-
bat ? Et d’où vient notre délivrance?

Relève dans le verset tous les qualificatifs qui sont
attribués au Seigneur. Tu devrais en trouver 9…

Ma prière : Seigneur Jésus, comme David, je veux te
dire : “Je t’aime.” Merci parce que si je t’aime, c’est
parce que tu m’as aimé le premier.
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Psaume 18. 47, 49 et 50

Dieu est vivant ! Qu’il soit loué, lui qui est
mon rocher ! Que l’on proclame la grandeur
de ce Dieu qui est mon sauveur.
Des ennemis, tu me délivres, oui, tu me fais
triompher d’eux.
Aussi, je publie tes louanges, Éternel, parmi
les nations, je te célèbre par mes chants.

Notre Dieu est un Dieu vivant. Un Dieu sur lequel on
peut compter : un rocher. C’est aussi un Dieu sau-
veur, un Dieu qui délivre, un Dieu qui donne des vic-
toires.
Nous devons aussi, comme les auteurs des psaumes,
relever dans notre vie ce que Dieu fait pour nous.
Pour l’en remercier, mais aussi pour le louer, c’est-à-
dire pour raconter tout le bien que l’on pense de lui.
On voit ici que David désire louer Dieu, proclamer sa
grandeur, publier ses louanges, le célébrer.
Aujourd’hui encore, nous pouvons fêter Dieu par des
cantiques.

Ma prière : Seigneur Jésus, ouvre mes yeux sur les
merveilles de ton travail dans ma vie. Que cela rem-
plisse mon cœur d’amour pour toi. Qu’il puisse
déborder en mots d’amour à ton égard.
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Matthieu 7. 1, 2

Ne condamnez pas les autres, pour ne pas
être vous-même condamnés. Car vous serez
condamnés vous-même de la manière dont
vous aurez condamné, et on vous appliquera
la mesure dont vous vous serez servis pour
mesurer les autres.

Condamner quelqu’un, c’est dire qu’il est cou-
pable, qu’il doit être puni. Seul un juge peut
condamner.
Imagine que ta maîtresse demande à tes cama-
rades de quelle façon elle doit te punir. N’aurais-tu
pas peur que ceux-ci réclament pour toi une puni-
tion trop sévère ? Heureusement que c’est la maî-
tresse qui décide !
Pour les choses morales, c’est-à-dire du cœur, c’est
la même chose. Dieu seul décide ce que méritent
les actes de chacun.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne condam-
ner et à n’accuser personne. Merci parce que per-
sonne ne peut condamner ce que tu m’as déjà par-
donné.
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Matthieu 7. 3-5

Pourquoi vois-tu les grains de sciure dans
l’œil de ton frère, alors que tu ne remarques
pas la poutre qui est dans le tien ?
Comment oses-tu dire à ton frère : “Laisse-
moi enlever cette sciure de ton œil”, alors
qu’il y a une poutre dans le tien ?
Hypocrite ! Commence donc par retirer la
poutre de ton œil, alors tu y verras assez
clair pour ôter la sciure de l’œil de ton frère.

Le grain de sciure dans l’œil de mon frère, ce peut
être un petit détail dans sa vie qui ne me convient
pas : un verset de la Bible qu’il n’a pas compris
comme moi, par exemple.
La poutre dans mon œil, c’est mon orgueil, ma fierté
de bon chrétien, ou tout autre péché qui peut être
aussi gros que ce gros morceau de bois dont on se
sert pour soutenir le toit d’une maison.
Je ne dois pas laisser ce grain de sciure qui fait pleu-
rer mon frère, mais je dois d’abord confesser et
abandonner mon propre péché.

Ma prière : Seigneur Jésus, débarrasse-moi de mon
orgueil, remplis-moi de ton humilité pour que je
puisse aider les autres sans leur faire mal.
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Matthieu 7. 6

Gardez-vous de donner aux chiens ce qui
est sacré, et ne jetez pas vos perles devant
les porcs, de peur qu’ils ne piétinent vos
perles et que les chiens ne se retournent
contre vous pour vous déchirer.

Par cette image très dure, Jésus nous met en garde
vis-à-vis des moqueurs.
Nous devons rendre un bon témoignage devant
tous les hommes, mais il y a beaucoup de choses
qu’ils ne peuvent pas comprendre.
Si tu expliques à quelqu’un qui se croit assez fort
pour vivre sans Dieu que, tous les soirs, tu te mets à
genoux pour prier, il risque fort de se moquer de toi,
de Dieu et de son pardon.
Les grands trésors de la piété, c’est-à-dire de notre
relation avec Dieu, ne peuvent être partagés
qu’avec des croyants. Certains doivent même rester
entre le Seigneur et nous seuls.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus parce que je peux
tout partager avec toi et avec ceux qui t’aiment.
Aide-moi à parler de toi de manière à être compris
par ceux qui ne te connaissent pas.
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Matthieu 7. 7-10

Demandez, et vous recevrez ;
cherchez, et vous trouverez ;
frappez, et l’on vous ouvrira.
Car celui qui demande reçoit ;
celui qui cherche trouve ;
et l’on ouvre à celui qui frappe.
Qui de vous donnera un caillou à son fils
quand celui-ci lui demande du pain ? Ou
bien s’il lui demande un poisson, lui
donnera-t-il un serpent ?
Si donc, tout mauvais que vous êtes, vous
savez donner de bonnes choses à vos
enfants, à combien plus forte raison votre
Père céleste donnera-t-il de bonnes choses
à ceux qui les lui demandent.

Qui oserait encore hésiter à prier, après cette invita-
tion?
“Il faut cependant demander avec foi, sans douter.”
dit l’apôtre Jacques.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas avoir
peur de te prier. Aide-moi à ne pas douter.
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Matthieu 7. 12

Faites pour les autres tout ce que vous
voudriez qu’ils fassent pour vous, car c’est
là tout l’enseignement de la loi et des
prophètes.

C’est la règle d’or.
Si l’homme pouvait appliquer cette règle, la société
retrouverait le bonheur d’une vie paisible. Hélas,
cette règle pose deux barrières que nous ne pou-
vons franchir par nous-même :
1. C’est à nous de commencer : il faudrait avoir le
courage d’oser faire du bien avant qu’on nous en
fasse. Il faudrait accepter le risque d’être déçu.
2. Il faudrait AVOIR ENVIE de faire du bien aux autres.
En un mot, il faudrait LES AIMER.

Es-tu prêt à essayer ?

Ma prière : Seigneur Jésus, je reconnais que je ne
peux pas aimer les autres sans ton aide pour leur
faire tout le bien que j’aimerais qu’ils me fassent.
Donne-moi cet amour, afin de te glorifier, et délivre-
moi de la peur d’être déçu. Aide-moi à faire le bien
pour te faire plaisir à toi, et non pas pour que l’on
m’en fasse en retour.
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Matthieu 7. 13, 14

Entrez par la porte étroite ; en effet, large
est la porte et facile la route qui mènent à
la perdition. Nombreux sont ceux qui s’y
engagent.
Mais étroite est la porte et difficile le sentier
qui mènent à la vie ! Qu’ils sont peu
nombreux, ceux qui les trouvent !

Drôle de pub ! Dans ce monde, quand on veut que
des gens suivent un certain chemin, on essaie de
leur en montrer les points positifs !
Jésus n’a jamais caché le fait que c’est difficile de le
suivre. Au contraire. Pourquoi?
Parce que suivre Jésus doit être une affaire de
volonté. Il veut qu’on le suive par amour pour lui, et
non pas par désir de facilité ou par paresse.
Même si, parfois, cela peut t’amener à vivre des
moments difficiles, ne veux-tu pas accepter avec
joie ce dur sentier et attendre le ciel pour goûter le
repos?

Ma prière : Merci Seigneur Jésus parce que tu m’as
placé dans le sentier qui mène à la vie. Aide-moi à
le suivre fidèlement, sans me décourager, et à tout
supporter par amour pour toi.
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Matthieu 7. 15, 16, 18

Gardez-vous des faux prophètes ! Lorsqu’ils
vous abordent, ils se donnent l’apparence
d’agneaux, mais en réalité, ce sont des
loups féroces. Vous les reconnaîtrez à leurs
fruits. Est-ce que l’on cueille des raisins sur
des buissons d’épines ou des figues sur
des ronces ? Un bon arbre ne peut pas
porter des mauvais fruits, ni un mauvais
arbre de bons fruits.

Si le chrétien ne doit condamner personne, il doit
pourtant juger ceux qui parlent de Dieu pour savoir
s’ils sont vrais ou pas. Comment savoir ?
Ce n’est pas en écoutant si ce qu’ils disent est vrai.
On pourrait se tromper, car certaines personnes
savent si bien parler…
C’est en regardant leurs fruits, c’est-à-dire les résul-
tats de leur manière de vivre. Est-ce qu’ils répandent
l’amour? Est-ce qu’ils donnent la joie et la paix ?

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas me
laisser influencer par ceux qui font semblant de te
servir et de t’aimer. Aide-moi à ne juger que sur des
faits et à ne condamner personne.
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Proverbes 1. 1-5

Proverbes de Salomon, fils de David, roi
d’Israël. Ils ont pour but d’enseigner aux
hommes la sagesse et de les former, pour
qu’ils comprennent les paroles prononcées
avec intelligence, et qu’ils apprennent à agir
de façon réfléchie, juste, droite et correcte.
Ces proverbes donneront aux gens sans
expérience le bon sens et aux jeunes la
connaissance et le jugement. En les écoutant,
le sage enrichira son savoir-faire, et l’homme
avisé acquerra l’art de bien se conduire.

Tu viens de lire les premiers versets du livre des pro-
verbes. Ils expliquent le but de ce livre : nous
apprendre la sagesse. Pour les Proverbes, être sage
ce n’est pas seulement être “bien gentil. C’est la
manière de vivre pour ressembler à Jésus, que
l’apôtre Paul décrit comme celui qui a “tous les tré-
sors de la sagesse et de la connaissance”.

Ma prière : Seigneur Jésus, donne-moi le désir de
connaître cette sagesse qui vient de toi pour que je
puisse te faire plaisir en te ressemblant.
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Proverbes 1. 7

La clé de la sagesse, c’est de révérer
l’Éternel, mais les insensés dédaignent la
sagesse et l’éducation.

Autrefois, il existait des livres dont la reliure pouvait se
fermer avec une clé. Pour ce livre de la sagesse, il y
a aussi une clé, sans laquelle il est incompréhensible.
Cette clé, c’est le profond respect que l’on doit
avoir envers Dieu, et le désir de lui obéir.
L’Éternel, c’est le nom par lequel Dieu s’est révélé à
son peuple Israël. Pour nous, Dieu s’est révélé dans
son Fils Jésus-Christ. C’est lui que nous devons révé-
rer. C’est lui seul qui sera la clé de la connaissance
de Dieu le Père.

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis mon cœur d’un
respect toujours plus grand et plus sérieux envers toi.
Aide-moi à découvrir la joie qu’il y a à t’obéir.
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Proverbes 1. 8-9

Mon fils, soit attentif à l’éducation que tu
reçois de ton père et ne néglige pas
l’instruction de ta mère, car elles seront
comme une belle couronne sur ta tête et
comme des colliers à ton cou.

Certaines familles possèdent un trésor ou un secret
qui se transmet de génération en génération. Pour
les membres de ces familles, ce trésor est précieux
pour deux raisons :
1. sa valeur
2. ils l’ont reçu de quelqu’un qui les aime
Tu peux aussi amasser un trésor de famille. Bien
écouter et retenir ce que te disent tes parents se
révélera d’un prix inestimable dans ta vie.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus pour les parents
que tu m’as donnés. Aide-moi à recevoir de ta part,
comme des bijoux, ce qu’ils me disent pour mon
éducation.
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Proverbes 1. 10, 11, 13b-15

Mon fils, si des gens malfaisants veulent
t’entraîner, ne leur cède pas. S’ils te disent :
“Viens avec nous, dressons une embuscade
pour tuer quelqu’un, tendons, pour le plaisir,
un piège à l’innocent. Nous remplirons nos
maisons de butin. Tu en auras ta part avec
nous, nous ferons tous bourse commune.”
Mon fils, ne te mets pas en route avec ces
gens-là, évite d’emprunter les mêmes
chemins qu’eux.

Autrement dit : les mauvaises compagnies pourris-
sent une bonne manière de vivre.
Si cet exemple est tout au début de ce livre, c’est
pour nous dire : “Ce n’est même pas la peine de
chercher à apprendre la sagesse si tu choisis des
amis qui ont une mauvaise vie. Tu ne pourras jamais
la mettre en pratique auprès d’une telle compa-
gnie.”

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à bien choisir
mes amis. Aide-moi à ne pas céder aux invitations
qui pourraient m’entraîner loin de toi.
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Proverbes 1. 17

Il est vain de vouloir tendre un filet pendant
que tous les oiseaux t’observent.

Pour attraper un oiseau, il faut être rapide, adroit,
mais surtout discret. L’ennemi de nos cœurs, le
diable, sait être discret. Il sait se cacher et même se
déguiser. Ses deux déguisements préférés sont :
1. un agneau, parce qu’on n’en a pas peur
2. un ange de lumière, parce qu’il peut nous impres-
sionner.
Si on n’est pas averti, il peut nous attraper. Les
Proverbes ont aussi été écrits pour nous aider à
connaître ses pièges.
À nous de les éviter et de nous enfuir à temps !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à découvrir les
pièges dont le diable se sert pour me faire pécher,
et à m’enfuir lorsque je me sens tenté.
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Proverbes 1. 20, 21, 24,
33

La sagesse crie bien haut dans les rues, sa
voix résonne sur les places publiques.
Dominant le tumulte, elle appelle. Près de la
porte de la ville, elle fait entendre ses
paroles, disant : “J’ai appelé et vous m’avez
résisté, j’ai tendu la main et personne n’y a
prêté attention. Mais celui qui m’écoute
habitera en sécurité, il vivra tranquille, sans
avoir à redouter le malheur.”

Ce texte, écrit il y a presque 3 000 ans, nous paraît
avoir été écrit pour notre époque. Qui, aujourd’hui,
écoute cette voix de Dieu, cette Sagesse contenue
dans sa Parole, la Bible?
Et pourtant, quelles promesses merveilleuses pour
celui qui écoute ! Les gens autour de toi te parais-
sent-ils en sécurité ? Ont-ils l’air tranquilles ? Même si
certains font semblant, sache que, par exemple, seul
un chrétien peut penser à la mort sans la redouter.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus, parce que tu as
permis que j’écoute ta Parole et que je croie en toi.
Merci pour tes merveilleuses promesses de sécurité
et de tranquillité.
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Proverbes 1. 25-26, 28-29,
31a

Vous avez rejeté tous mes conseils et vous
n’avez pas voulu de mes avertissements.
C’est pourquoi, lorsque le malheur fondra
sur vous, je rirai, quand la terreur vous
saisira, je me moquerai.
Alors ils m’appelleront, mais je ne répondrai
pas. Ils me chercheront, mais ne me
trouveront pas. Puisqu’ils ont détesté mon
enseignement et qu’ils n’ont pas choisi de
révérer l’Éternel, eh bien, ils récolteront les
fruits de leur conduite.

Ces versets font frémir.
Un jour, il sera trop tard.
Aujourd’hui, les hommes se moquent de Dieu.
Un jour, Dieu se moquera de ceux qui l’ont rejeté. Un
jour, il sera définitivement trop tard.

Ma prière : Merci, Seigneur Jésus, parce que tu m’as
sauvé, parce que tu m’as poussé à croire en toi
avant qu’il ne soit trop tard. Je t’en supplie, si c’est ta
volonté, sauve................. avant qu’il ne soit trop tard.
Aide-moi à prier pour le salut de ceux que j’aime.
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1 Jean 3. 4

Celui qui commet le péché viole la Loi de
Dieu, car le péché, par définition, c’est la
violation de cette Loi.

Le verset d’aujourd’hui est important, car il nous
donne une définition, comme dans un dictionnaire,
de ce qu’est le péché.
Violer la loi de Dieu, c’est ne pas la respecter, c’est
désobéir.
Mais qu’est-ce que c’est que cette “loi de Dieu” ?
Écoute ce que le Seigneur Jésus répond à quel-
qu’un qui lui a posé cette question :
“Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur,
de toute ton âme et de toute ta pensée. C’est là le
commandement le plus grand et le plus important.
Et il y en a un second qui lui est semblable : Tu aime-
ras ton prochain comme toi-même. Tout ce qu’en-
seignent la Loi et les prophètes est contenu dans ces
deux commandements”

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à obéir à ta loi,
aide-moi à t’aimer plus que tout et à aimer les autres
comme moi-même.
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1 Jean 3. 5-6 et 9

Jésus est apparu pour ôter les péchés, et il
n’y a pas de péché en lui.
Par conséquent, celui qui demeure uni à lui
ne pèche pas et celui qui pèche ne l’a jamais
vu et ne l’a jamais connu. Celui qui est né de
Dieu ne s’adonne pas au péché, car la vie qui
vient de Dieu a été implantée en lui et
demeure en lui. Il ne peut pas continuer à
pécher, puisqu’il est né de Dieu.

Si j’ai vraiment découvert qui est Jésus, mon cœur
veut répondre à son amour merveilleux et je m’at-
tache à lui. Chaque jour, je désire demeurer près de
lui en cherchant à lui obéir. Et cela m’évite de
pécher.
Bien sûr, il peut encore m’arriver de pécher. Mais ce
n’est pas de ces péchés “accidentels” dont l’apôtre
Jean veut parler ici. Il parle de quelqu’un qui a l’ha-
bitude de pécher, sans crainte de Dieu.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus, parce que tu m’as
enlevé mon péché à la croix, toi en qui il n’y avait
pas de péché. Aide-moi à vivre toujours plus près
de toi pour que ma vie soit sans péché.
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1 Jean 3. 7

Mes enfants, que personne ne vous trompe
sur ce point : est juste celui qui fait ce qui
est juste, tout comme le Christ lui-même est
juste.

Qui est juste ? Celui qui dit ou celui qui fait ?
On peut se vanter de beaucoup de choses… Si je te
dis : “Moi, je sais faire l’arbre droit” et que tu ne m’as
jamais vu faire la moindre gymnastique, tu peux en
douter !
Si je te vois aimer les autres, être joyeux ou encore
apporter la paix, je pourrai dire que tu es juste, car
ces choses sont justes. De plus, elles font penser au
Seigneur Jésus et à son parfait exemple.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à vivre de
manière juste, comme toi. Aide-moi aussi à ne pas
me laisser tromper par ceux qui parlent bien mais ne
font pas ce qu’ils disent.
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1 Jean 3. 10

C’est ainsi que se manifeste la différence
entre les enfants de Dieu et les enfants du
diable : celui qui ne fait pas ce qui est juste
n’appartient pas à Dieu, pas plus que celui
qui n’aime pas son frère.

Ce verset établit clairement deux catégories
d’hommes, et deux seulement.
D’une part, les enfants de Dieu, d’autre part, les
enfants du diable. Il n’y a pas de milieu !
Comment reconnaître ceux qui font partie des
enfants de Dieu ? En regardant ce qu’ils font et en
particulier l’amour qu’ils ont les uns pour les autres.
Tu me diras peut-être : “J’aime Dieu, mais je ne peux
pas aimer tel frère ou telle sœur de mon église…”
C’est vrai, tu ne le peux pas tout seul. Si tu le recon-
nais, c’est un excellent début. Mais si tu as la volonté
d’aimer tes frères par amour pour Dieu, lui te donne-
ra la force que tu lui demanderas.

Ma prière : Merci Seigneur Jésus parce que, par ton
œuvre à la croix, tu as fait de moi un enfant de Dieu.
Aide-moi à vivre ce que je suis, tout particulière-
ment dans mon amour envers tous.
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1 Jean 3. 16

Voici comment nous savons ce que c’est que
d’aimer : Jésus-Christ a donné sa vie pour
nous. Nous devons, nous aussi, donner
notre vie pour nos frères.

Jésus a dit : “Il n’y a pas de plus grand amour que de
donner sa vie pour ses amis.” Et l’apôtre Pierre ajou-
te : “Christ a souffert pour vous, vous laissant un
exemple, pour que vous suiviez ses traces.”
“Quoi? Moi? Donner ma vie pour mes frères? C’est
pas un peu beaucoup trop, ça ? Et puis d’abord,
qu’est-ce que ça veut dire ?”
TOI ? Oui, toi ; la Bible n’a pas été écrite pour ceux
qui n’aiment pas Jésus.
BEAUCOUP TROP ? Imagine un peu, si le Seigneur
avait fait cette réponse !
QU’EST-CE QUE CELA VEUT DIRE ? Chaque fois que tu
dois choisir entre toi et les autres, choisis les autres.
Exemples :

• Lire tranquille / m’occuper de ma petite sœur
• M’amuser avec mes copains / aider Maman

à ranger la maison

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à découvrir la
joie du sacrifice pour les autres.
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1 Jean 3. 17, 18

Si un homme riche voit son frère dans le
besoin et lui ferme son cœur, l’amour de Dieu
ne peut être présent en lui. Mes enfants, que
votre amour ne se limite pas à des discours
et à de belles paroles, mais qu’il se traduise
par des actes accomplis dans la vérité.

Tu es immensément riche des richesses de Dieu.
Tes richesses sont tout ce que Dieu veut produire en
toi : l’amour, la joie, la paix, la bonté, la bienveillan-
ce, la douceur…
Autour de toi, les gens sont misérablement pauvres
de tout cela. Donne-leur beaucoup de sourires, de
mots gentils, de compliments, d’encouragements.
Mais aussi ton rire, tes petits services, ton silence
attentif…
Être bienveillant, c’est comprendre ce dont les
autres ont besoin. C’est, par exemple, découvrir
combien une personne âgée a besoin de contact,
un bébé, de câlins, et ta maman, de t’entendre dire
qu’elle est la plus belle…

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour les richesses
que tu me donnes. Aide-moi à les partager sans
mesure.
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1 Jean 3. 19, 20

C’est ainsi que nous saurons que nous
appartenons à la vérité, et nous
rassurerons notre cœur devant Dieu, si
notre cœur nous condamne d’une manière
ou d’une autre ; car Dieu est plus grand que
notre cœur et il connaît tout.

J’ai des doutes : suis-je sauvé ?
Le Seigneur peut-il pardonner ce que je viens de
faire ou de dire ?
Ma conscience me fait des reproches. Comment
puis-je être sûr que j’appartiens à Dieu ?
Par ce que je dis ? Par ce que je fais ?
Non ! Mais l’amour que j’ai pour les autres est le
signe que Dieu travaille en moi, que je suis son
enfant.
Dieu est plus grand que mon cœur, il est un Dieu qui
pardonne et qui délivre de toute culpabilité.

Ma prière : S’il te plaît, Seigneur Jésus, donne-moi
une conscience juste. Merci parce que tu ne me
juges pas selon ma conscience, mais selon la gran-
deur de ta miséricorde.


